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La répression allemande contre les résistants

s’intensifie au cours de l’année 1944. Le champ de tir de

Challuy-Nevers en est un exemple : ainsi, si 4 hommes y

sont exécutés en 1942 et 10 en 1943, ce sont 18

résistants entre janvier et juin 1944 qui sont fusillés à la

suite de condamnations prononcés par le tribunal

allemand de Nevers.

Les noms de ces 32 hommes ont été inscrits sur le

monument des fusillés élevé en 1945.





Jean Locquin, dans ses carnets écrits au jour le jour durant la 

guerre, fait le récit de ce qu’il apprend concernant ces exécutions 

entre 1942 et 1944 (source : Arch. dép. Nièvre, 9 J).

1942 :

- Samedi 17 janvier : Vu Masson au Café de Paris. Ernest

Laurent et Roussillon au Grand Café : nous parlons de

Fouchère qui aurait été fusillé comme otage lundi dernier au

cimetière de Nevers. Il était en état d’arrestation depuis

deux mois sous l’inculpation d’activité communiste.

- Lundi 25 mai : Samedi soir, vers 19h, j’étais au jardin

[situé aux Montots] lorsque j’entends venant de la butte du

champ de tir deux feux de peloton à deux minutes

d’intervalles. Quelques instants après, deux voitures

blindées quittaient le champ de tir et se dirigeaient vers

Nevers. J’ai eu l’intuition qu’il s’agissait d’une double

exécution. Cette nouvelle m’est confirmée ce soir.

Fouchère Louis



1943

- Mercredi 17 novembre : Deux Français (de l’Allier) auraient été fusillés à Nevers ce

matin.

- Mercredi 24 novembre : Il est confirmé que deux garagistes de Moulins ont été

fusillés la semaine dernière et enterrés au cimetière de Nevers.

1944

- Vendredi 7 janvier : Il faut encore marquer d’un trait noir cette journée. Ce matin, 6

nivernais (de La Charité et de Dompierre) ont été fusillés pour prétendue détention

d’armes. Toujours le huis-clos ! Toujours aucune défense ! Les 6 malheureux sont

morts en plein soleil car il fait beau mais si le ciel est bleu, le froid est vif !

- Samedi 6 mai : Cinq exécutions ont eu lieu hier soir à 19h au champ de tir.

- Samedi 10 juin : On dit que 5 Français ont encore été fusillés à Nevers ces jours-ci.

- Mardi 13 juin : Paris-Centre du 12 publie le communiqué concernant Lucien Bernard,

demeurant rue de Loire. Il a dû être fusillé samedi soir, après avoir subi la torture de

l’arrachement des ongles.



- Samedi 17 juin : Obsèques de Mme Chamoux,

ancienne institutrice. Je profite de ma présence au

cimetière pour aller sur la tombe des fusillés

(Fouchère, au sud ; le jeune Turpin, couvreur et

Lucien Bernard, le jeune cordonnier de la rue de

Loire, entre autres).

Sur la tombe de Turpin, les fleurs blanches œillets,

pivoines, roses, forment un véritable tapis. Que c’est

triste de songer à la mort de ces pauvres enfants

héroïques !

- Samedi 1er juillet : On annonce qu’hier soir, à 22

heures, aussitôt après l’alerte, deux exécutions ont eu

lieu au Champ de tir : le commissaire de police de

Cosne (Bénévise) et son secrétaire (Brounessen).

Bénévise Julien

Turpin Marcel



Lucien BERNARD  
« Mort pour la France » 

Lucien BERNARD est né en 1910 à Luthenay-

Uxeloup. Cordonnier à Nevers, il fait partie du

réseau de résistance FTPF associé au

mouvement Fer (groupe de résistance

Vengeance de Nevers).

Arrêté par la police de sûreté allemande,

emprisonné à Fresnes, il est transféré à Nevers

pour être jugé et condamné à mort pour

terrorisme et actes de franc-tireur.

Il est exécuté au champ de tir de Nevers-

Challuy le 26 mai 1944 à 22 heures et est

inhumé au cimetière Jean-Gautherin de

Nevers.



Le journal Paris-Centre du lundi 12 juin 1944 consacre un 

article à sa condamnation mais ne dit rien de son exécution.

Archives dép. Nièvre, journal numérisé disponible sur le site archives.nievre.fr


